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Zi els Bien fint Me bles, et quels Immeubles,

OS ufages diinguent deu fortes de biens, les uns-Meubles,
les autres Immeubles«; ce q i eft très-important à connoître,

a caufe des différences confidérabl et différents dffêts q'ils' produi-
fent, foit dans les fuccefilons,. foi dans la comnunauté entre mari
et femme, foit dans les a&ions et ls contrads..

A R T I C\L E L

Il y a de deuý fortes et efpéces de Bie s feu le-me,*nt, à J, avoir, Meubles Dilaifldes
et Imne les.bles et im-

meubles.
Les Meubles font tout ce"qui fe eut facilement tranfporter dans

un autre heu.: les Immeubles, auc ntraire, comme les maifons et
héritages. Mais à quel ef 'ce de biens rapporter les chofes incor- Choes incar-
porelles, comme les aélions - O diffingue. Les affions pour le
recouvrement "d'un me~u/e, c dime po une fomme' de deniers, font
réputées Meubles; mais celles, par lefq elles on pourfuit un immeuble,
font eßimées Immeubles.

Il y a des cas, auxquels les meubles rennent la nature d'immeu-
bles, comme il fera dit fur l'Article V.

Au contraire, il y a un cas auquel ua' meuble çft réputé meuble, cas auqua

fçavoir, Lorfqu'une fille n'ayant aucui meubles ou fommes de de- l eft réput
niers pour mettre dans la communauté convient par. contra& de meabe.

mariage, ·ou fes parens pour elle, qu'un éritage, .où partie d'îçelui,
qu'elle apporte en mariage, fera ameubli our être mis dans la com-
munauté, pour par le mari en difpôfer c me d'un igen dont il eft
niaître, fans le confentement de fa femme, ainfi qu'il auroit pû faire,
i au lieu de cet héritage, fa femnie avoit a porté une fomme de. de-

niers, ou autres chôfes mobiliaires.
Cet ameubliffement ne donne à l'héritage la qualité de meuble qu a

l'égard du mari, mais non pas' pour le regar des fucceflions': car en
cas que l'ameubliffement n'ait pas été effe ué, la femme décédant
fans enfans, le pére ne fuccéde pas à cethérit .e comme héritier mobi-
lier de fa fille; mais les héritiers collatéraux e la mère y fuccédent, fi
l'héritage etoit venu à la filledu côté matern 1: ainfi jugé par arrêts.

'Pareillement la 'femme ne peut pas difp fer par derniere volonté
-de l'héritage ameubli, s'il lui efn propre, que elon la reftri&ion por-
te par l'Article III. du Titre XIV. cy-après, c'eL-à-dire, de -la cin-
.quiéme partie feulement.
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